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Editorial 

C hers Frères, chères Lasalliennes, chers Lasalliens. 

J’ai éprouvé de la joie à parcourir les articles de ce numéro 21 du News Letter. Ils ont trouvé facilement 

écho en moi car ils se situent tous dans le cadre de notre belle mission d’éducateurs. Au cours de la visi-

te pastorale au Rwanda, en Guinée Equatoriale, au Tchad puis à Madagascar, Robert Schieler, notre 

Supérieur général, n’a cessé de rappeler qu’en tant que Frères des Ecoles Chrétiennes, nous sommes 

faits pour faire la classe et que notre rôle premier est d’enseigner. Que signifie alors pour nous ensei-

gner ? Il appartient à chaque Frère, à chaque Lasallien, de se poser cette question et d’y chercher une 

réponse. Qu’enseignons-nous ? La réponse paraît évidente partout : il y a différentes « matières », que 

l’on appelle aussi « disciplines », fixées par des programmes officiels…  Mais au-delà de ces matières 

particulières, ou disons à travers elles, et quelle que soit celle que nous enseignons, qu’enseignons-

nous,  fondamentalement et transversalement ? Tandis que l’enseignement inculque des matières, l’édu-

cation fait mûrir une personne. En fait, les deux s’impliquent tellement qu’il n’est pas possible de les sé-

parer complètement…  

Si le Verbe de Dieu s’est fait chair et a habité parmi nous, il nous enseigne de cette manière quelque 

chose d’essentiel à notre condition d’êtres humains. Le rôle de l’éducateur lasallien, Frère ou Laïc, n’est-il 

pas précisément d’apprendre aux enfants à habiter ? Aujourd’hui nous prenons de plus en plus conscien-

ce de combien les êtres humains habitent mal, ont du mal à habiter en harmonie avec la nature, à habiter 

entre eux, à habiter ensemble en frères et sœurs avec les autres… Les êtres humains ont besoin d’ap-

prendre à habiter. Est-ce que nous apprenons aux enfants qui nous sont confiés à habiter ? Savoir habi-

ter est affaire de sciences, de connaissances de l’environnement naturel et social. C’est aussi une ques-

tion de langues et d’histoire, de foi et de raison… Mais cela implique également le sens de la justice, de 

l’équité… Apprenons-nous à nos élèves et étudiants à être attentifs à tous ceux-là qui ont du mal à trou-

ver l’hospitalité dans le monde ? 

L’éducateur, pour apprendre à habiter aux enfants et aux jeunes, ne peut pas s’en tenir à être seulement 

un pédagogue. Il doit devenir un témoin… C’est en donnant l’hospitalité à l’autre, pas seulement dans sa 

maison mais dans son cœur que l’on montre que l’on sait habiter ou pas. Voici l’enfant Jésus qui vient et 

il ne veut d’autre berceau, ni d’autre palais que notre cœur. Y a-t-il trouvé l’hospitalité, condition pour que 

nous puissions le donner au monde ? 

         Vive Jésus dans nos cœurs. A jamais ! 

         Votre Frère, Pierre OUATTARA.  



 

 

Cinq volontaires Espagnols sont arrivés à 

l’école St. La Salle de Karameno le lundi 
18 juillet 2016 peu après 18h. C'était le pre-

mier groupe de volontaires d'Espagne à visi-
ter la nouvelle œuvre des Frères du District 
de Charles Lwanga. 

Ces cinq volontaires ont été impliqués dans 
la rénovation de l’un des anciens bâtiments 
de l'école qui sera transformé en dortoir 

pour filles. C’est en vue du recrutement des 
élèves de la première année au titre de la 

prochaine année académique. Selon le direc-
teur, le Fr. Stephen Mwaura, la rénova-
tion  aidera beaucoup. "Nous n'avons pas 

obtenu de fonds pour construire un nou-
veau dortoir." a-t-il ajouté. 

Les volontaires ont été envoyés par PRO-
YDE. Ils sont restés un mois à Karameno. Ils 
participaient aux durs travaux de rénovation 

dans la matinée puis se joignaient aux élè-
ves les après-midis pour des jeux. 
Le responsable du groupe était un ensei-

gnant de l’une des Écoles des Frères en Es-
pagne tandis que les autres étaient des étu-

diants dans différentes universités. Il est im-
portant de noter que les cinq volontaires ont 
tous été des anciens d’établissements lasal-

liens en Espagne et leur visite a crée un lien 
fraternel et spécial entre les écoles des Frè-
res en Espagne et celles au Kenya. 

"La présence de ces volontaires 

a apporté une grande différence dans l'école 
et dans la communauté locale en général", a 

dit Fr. Stephen. Il a en outre ajouté que les 
élèves étaient très gais et ont bien coopéré 
et travaillé avec les volontaires. 

Les cinq volontaires et Fr. Stephen ont mar-
qué un arrêt pour déjeuner à Golden Gate 
Hotel en route pour Karameno. Il est inté-

ressant de noter que pour les cinq, c'était 
leur tout premier repas sur le continent 

africain. "Cela ne va pas de soi", a dit un 
des volontaires. 
L’école St. La Salle Karameno a ouvert ses 

portes le samedi 2 juillet 2016. La nouvelle 
école est située à Karameno à quelques kilo-

mètres de la ville de Nyeri au centre du Ke-
nya. Elle  est présentement sous la direc-

tion avisée du Fr. Stephen Mwaura.  

   Frère Michael Otieno 

   District de Charles Lwanga 



 

 

Arrivés de tous les horizons, les élèves se 

sont retrouvés de nouveau dans la cours de 

l’école ce lundi 3 octobre 2016. 

Les anciens se racontent les aventures vé-

cues durant les vacances et les nouveaux, 

accrochés aux parents, observent leurs ca-

marades avec beaucoup d’attention. 

Au coup de cloche, anciens, nouveaux et 

équipe éducatrice se sont réunis autour du 

drapeau pour le mot de bienvenue du Direc-

teur, Frère Anicet PODA ; ensuite une prière 

a été dite pour confier l’année scolaire au 

Seigneur et la montée des couleurs a mis fin 

à la cérémonie. 

Accompagnés de leurs parents, les élèves 

ont rejoint leurs classes respectives pour ré-

pondre à l’appel de leur nom. 

Pour marquer l’ouverture du mois du ro-

saire, ce même lundi 03 octobre 2016, tous 

les élèves des classes de CP1 à la terminale 

se sont retrouvés autour de la statue notre 

Dame de Badenya pour implorer la protec-

tion mariale sur les élèves, les éducateurs 

et les parents. 

Bonne rentrée à tous ! 

Mme NANEMA DALLA Rose 

Directrice Ecole Primaire La Salle Badenya 

 



 

 

 

Conscient du lien indélébile entre la mis-
sion et la formation qui préparent et sou-
tiennent ceux qui sont engagés dans la 
mission, le Secrétariat pour la mission a 
organisé un CIL sur la formation lasallien-
ne pour la mission.  

« Nous sommes situés entre la moder-

nité et la tradition. La tradition éduca-

tive selon Saint Jean Baptiste De La 

Salle et la pratique actuelle de l’édu-

cation. Parlant de l’ « itinéraire évangé-

lique de De La Salle : une inspiration 

pour aujourd’hui », le Frère André Pier-

re Gauthier nous a invités à savoir lire 

les événements de notre époque com-

me l’a fait De La Salle qui a vu les évé-

nements de son temps et qui l’ont 

poussé à fonder l’école pour les pau-

vres.  

Pour un bon déroulement de la Mis-

sion Lasallienne aujourd’hui, il faut 

connaître le lien qu’il y a entre l’Evan-

gile et la Spiritualité Lasallienne. Ces 

thèmes présentés aux participants du 

CIL, composés de laïcs, hommes et 

femmes ; religieux Frères et Prêtres, 

nous ont montrés que la formation la-

sallienne pour la mission est une 

culture. Par conséquent, un cadre 

commun de référence, Cahier MEL 51 

nous a été présenté pour que cette 

culture de formation pour la mission 

soit la nôtre.  

 Frère Ferdinand BIZIYAREMYE 

 Coordinateur de l’AMEL/ RELAF 

Ce CIL a commencé le 16 octobre 2016 avec une 

participation à la messe de canonisation du Frère 

Salomon Leclercq. La formation a rassemblé une 

cinquantaine de Lasalliens et Lasalliennes venant 

de toutes les régions de l’Institut. La RELAF était 

représentée par un Frère et un Laïc tous deux du 

District d’Afrique de l’Ouest et moi-même, Coordi-

nateur de l’AMEL pour ladite Région. Où sommes –

nous pour planifier l’avenir ? La réponse à cette 

question fut donnée à travers le partage d’expé-

riences et de bonnes pratiques dans tout l’Institut 

au cours des deux premiers jours de la formation. 



 

 

Avant de composer l’examen du CEP en juin 
2016, nous avons composé le concours d’entrée 
en 1ère Année du lycée Technique au mois de 
mai. Dès que j’ai vu mon nom affiché, je me suis 
dit que je dois tout faire pour obtenir aussi mon 
CEP avant d’entrer au lycée. 
A la date du 5 juin 2016, j’étais fin prêt pour af-
fronter mon examen avec beaucoup de peur au 
ventre. Arrivé au centre d’examen où nous de-
vions composer, une fouille complète est organi-
sée par la maîtresse avant qu’on n’entre dans la 
classe d’examen. Je suis resté rien qu’avec mon 
stylo et ma boîte académique. La première 
épreuve était la dictée qui portait sur le paludis-
me. J’ai trouvé que c’était abordable. Les épreu-
ves suivantes me semblaient donc plus faciles 
car je prenais mon temps pour bien lire chaque 
question avant d’écrire mes réponses. Les épreu-
ves de mathématiques et d’anglais étaient com-
pliquées pour moi, mais j’ai essayé de faire le 
mieux que je pouvais.  
C’est à la fin du mois de juillet que j’ai appris 
par le Frère Gilbert que mon nom a été lu à la 
radio. J’ai donc réussi à mon CEP !!! J’étais par-
ticulièrement content de cette bonne nouvelle. 

Et ma maman aussi. Elle m’avait donné le même 
jour une somme de mille francs Cfa pour me fé-
liciter de mon succès. Elle avait dansé et chanté 
toute la nuit car enfin un de ses fils a obtenu 
son diplôme. Je suis donc fier d’avoir réussi à 
mon premier diplôme : le CEP (Certificat d’Etu-
des Primaires).  
Pour l’avenir, je ne suis plus inquiet car je peux 
continuer mes études au lycée en restant au 
Foyer et espérer obtenir d’autres diplômes pour 
gagner dignement ma vie d’adulte de demain. 
Je suis NDAKOWE Gérard, désormais en classe 
de 1ère MENU (menuiserie) au lycée technique de 
Lomié. Je remercie toutes les personnes qui 
nous aident, nous les Baka, à être des lycéens. 
Je dis merci et je prie beaucoup pour tous les 
Frères des Ecoles Chrétiennes et leurs partenai-
res qui nous soutiennent de leurs efforts. A, 
bientôt. 

Propos recueillis par Frère Gilbert OUILABEGUE 

District d’Afrique Centrale 

Je m’appelle NDAKOWE Gérard, j’ai treize ans. 
NDAKOWE signifie « la maison qui a trop de 
problèmes ». Je viens du village de Kungulu qui 
est à 40 Km de Lomié.  
C’était l’année dernière, en septembre 2015, que 
j’ai décidé de venir au Foyer des Frères à Lomié. 
Un de mes camarades, EKOUASSI Oscar était 
déjà élève à Lomié et il était bien. J’ai donc vou-
lu le rejoindre au Foyer. J’ai dû marcher à pied 
de Kungulu jusqu’à Lomié. Arrivé en ville, je ne 
savais pas où se trouve le Foyer nouvellement 
construit par les Frères. C’est le Chef de quar-
tier de Madouma qui m’a accompagné jusque 
chez les Frères. 
Je venais de passer en classe du cours moyen 2 
et je voulais à tout prix réussir à un examen of-
ficiel. Les Frères m’ont bien accueilli (surtout le 
Frère Narcisse). Ce dernier m’a demandé si je 
viens à Lomié pour jouer ou pour fréquenter sé-
rieusement l’école. J’ai répondu que c’est pour 
fréquenter l’école car au village, c’est difficile de 
faire des études. Il arrive aussi que les parents 
ne trouvent pas l’argent nécessaire pour payer 
ta scolarité et les frais  de dossier pour les exa-
mens. Alors tu abandonnes vite le chemin de 
l’école.  

Les problèmes de fille peuvent faire aussi que tu 
arrêtes d’aller à l’école. Alors que c’est par l’éco-
le que tu seras quelqu’un de grand et de bien 
demain. 
Pour bien préparer mon examen du CEP, j’ai dû 
faire beaucoup d’efforts : comme aller chaque 
jour à l’école, accepter la discipline sévère impo-
sée par les maîtres, faire les répétitions pendant 
les congés de Pâques alors que les autres cama-
rades se promènent au quartier et dans le villa-
ge. De plus, nous avons composé trois fois le 
CEP blanc pour bien nous préparer à l’examen.  

Lomié – Cameroun : « Je suis Baka, j’ai mon premier  
diplôme »  

  



 

 

 

Chers lecteurs de RELAF Newsletter, 
profonde est notre joie  de  partager avec 

vous l’ambiance qu’a connue  le Noviciat 
Interafricain Notre Dame de Grâce de 
Bobo-Dioulasso (BURKINA FASO) le 1er 

novembre  2016, en  la solennité de tous 
les Saints.  
Ce jour-là, à dix-huit heures, dix-sept 

(17) postulants venus de six districts et 
délégation d’Afrique ont fait leur  entrée 

au noviciat au cours d’une cérémonie 
présidée par le Frère Julien DIARRA Visi-
teur du District d’Afrique de l’Ouest,  en 

présence de Frères, de collaborateurs et 
amis ainsi que de quelques communau-

tés religieuses  voisines. 
« Qu’il  est beau de donner sa vie au Sei-
gneur! »  

Ainsi, François Urbain, Jean-Baptiste, 
Jean Solo et Modeste du district d’Anta-
nanarivo,  Jean  et Jean-Paul du district  

du Golfe du Bénin, Jean-Luc, Joël,  Emi-
le, Giresse, Franck et  Dieu Merci du dis-

trict du Congo-Kinshasa, Boniface du 
district d’Afrique Centrale, Faustin et 
Jean-Pierre de la Délégation du Rwanda, 

Gérard et Judes du district d’Afrique de 
l’Ouest,  ont tout quitté pour être disci-
ples  du Christ à la manière de Saint 

Jean- Baptiste de La Salle.  

 

L’orientation qui  leur a été proposée par 
les Frères formateurs est de « Vivre le no-

viciat à la recherche de l’unique trésor » 
car « Là où est ton trésor, là aussi est ton 
cœur ! »  

Les voici partis pour deux ans de  novi-
ciat, un temps privilégié de rencontre  et 
d’expérience  de vie authentique avec le 

Maître de la moisson.  
Le clou de la cérémonie  a été la réception 

de l’habit religieux,  de la Règle et de la 
croix, signes de leur appartenance à l’Ins-
titut.  Dans son exhortation, Frère Gabriel  

ZABRAMBA les a  invités à « se laisser 
modeler afin de  découvrir davantage la 

volonté du Christ, l’Unique Trésor du reli-
gieux ». 
Puissent Marie, Reine et Mère des Ecoles 

Chrétiennes  et Saint Salomon patron de 
cette promotion 2016-2018, leur obtenir 
la grâce de «travailler leurs  motivations, 

forger leurs  attitudes, orienter leurs  cri-
tères  de choix et d’action avec comme 

seule référence la force critique  et  la fé-
condité de l’Evangile ».  
Bon courage aux élus du jour car la route 

est longue !  
« VIVE JESUS DANS NOS CŒURS,  A JA-
MAIS ! »  

 
Frère Novice Michel PHANZU 

Noviciat Interafricain de Bobo Dioulasso  



 

 

Après cinq ans de service comme Secrétaire 

régional pour la RELAF, Frère TOLOJANA-
HARY Zo Michel a été envoyé dans son Dis-

trict pour une autre mission dans le Diocè-
se d’Ambositra. Il est arrivé à Madagascar 
l’après-midi du 16 octobre 2016, jour de la 

canonisation du Frère Salomon Le Clercq à 
Rome. 
Il a été accueilli à la maison provinciale et  y 

est resté 3 jours pour se reposer et ren-
contrer le Frère Visiteur avant de se diriger 

vers la région d’Amoron’ny Mania pour sa 
nouvelle mission comme Proviseur du Lycée 
Saint Louis de Gonzague d’Ambositra.  

Souvent, quand un élève est en retard, s’il 
ne vient pas avec le billet d’entrée, il se fait 

accompagner par les parents ; alors de mê-
me le 20 octobre, Frère Michel, accompagné 
du Frère Visiteur, du Frère Etienne 

(Directeur de communauté d’Andohalo) et 
du Frère Jean Marc (Secrétaire du District) 
s’est rendu dans sa communauté pour sa 

nouvelle mission. Le groupe des Frères est 
arrivé vers 16h dans la communauté. Les 

Frères de la communauté ainsi que l’éta-
blissement tout entier étaient depuis long-
temps impatients d’accueillir leur nouveau 

Proviseur. 
Le jour même de l’arrivée du groupe des 
Frères dans le Lycée, il a été organisé une 

rencontre de présentation par le Frère Visi-
teur du nouveau Proviseur au corps profes-

soral. Le Frère Visiteur a encouragé les 
membres de la communauté éducative à 
une authentique collaboration pour la réus-

site de la mission lasallienne dans le Lycée. 
Quant au nouveau responsable, il est prêt à 

se mettre au service d’une association com-
mune dans le lycée Saint Louis de Gonza-
gue pour que le défi de l’éducation soit rele-

vé à la fin de l’année. 

Madagascar : Arrivée et mise en place du Frère Proviseur 
de Saint Louis de Gonzague, Ambositra  

Les professeurs qui étaient en plein cours et 

surpris par l’arrivée de la voiture du Frère 
Visiteur, sortirent dans la cour; les élèves, 

avec des visages tout joyeux, se levaient 
pour regarder à travers les fenêtres, curieux 
de connaître leur nouveau proviseur. 

Le lendemain, 21 octobre, la présentation 
du Frère Proviseur a été faite à 
8 heures devant les 856 élèves, du présco-

laire à la terminale. Les élèves ne savaient 
pas encore lequel, des 3 Frères présents au 

rassemblement, était le nouveau Proviseur. 
Le Frère Visiteur prit la parole et dévoila l’i-
dentité du nouveau Frère Directeur; des ap-

plaudissements fracassants s’en suivirent. 
L’accueil du nouveau Proviseur fut triom-

phal auprès des élèves et des enseignants. 
Après le premier discours du Frère Zo Mi-
chel adressé aux élèves et enseignants, les 

élèves, tous heureux, ont rejoint leurs clas-
ses respectives.  
Vive l’école lasallienne d’Ambositra ! 

    Frère Jean Marc 

    District d’Antananarivo  



 

 

La célébration a débuté par une belle et 

priante célébration eucharistique à 11 heu-

res.   A l’exception d’un ou deux chants, 

tout le reste était en langue malgache. Reli-

gieux et religieuses des communautés voisi-

nes, quelques partenaires laïques et prêtres 

se sont joints à la communauté Saint Mi-

guel pour remercier Dieu et implorer sa mi-

séricorde sur le dynamisme et la croissance 

de l’Institut à Madagascar.  

A la sortie de la messe, l’assistance a été 

conduite à deux grandes salles : un apéritif 

a été offert dans la première salle tandis que 

des mets succulents ont été servis dans la 

deuxième. La célébration prit fin avec des 

pas de danses exécutés par tous les Malga-

ches présents et les autres invités. On se 

sentait en communion avec Madagascar 

tant grande était notre joie.   

   Frère Pierre Aymard BAKO 

   Secrétaire régional  

La communauté Saint Miguel a célébré ce 

dimanche 13 novembre à sa manière les 

150 ans de présence des Frères à Mada-

gascar. Il convient de noter que la com-

munauté a plus de 7 Frères Malgaches. Il 

était alors juste et bon d’être en commu-

nion avec les Frères à Madagascar et de 

célébrer avec eux les 150 ans d’éducation 

humaine et chrétienne des jeunes, en par-

ticulier les plus démunis.  



 

 

 

L'année scolaire a commencé le 2 janvier et a 

pris fin le 4 novembre 2016. Les Lasal-
liens au Rwanda enseignent les esprits, tou-

chent les cœurs et transforment les vies de 
leurs élèves. C’est ainsi que tout au long 
de l'année à l'Académie De La Salle, les Frè-

res et les enseignants ont éduqué des esprits 
et touché les cœurs des élèves. Leur attitude 
par rapport au succès encourage les Frères 

et participants de la  mission Lasallienne à 
continuer à travailler ensemble et par asso-

ciation afin d'enseigner les valeurs de l'Évan-
gile. Nous avons organisé une journée de re-
merciements pour évaluer ensemble 

avec les parents nos victoires et nos défaites 
en vue d’une amélioration dans les années à 

venir. 
C'est une  coutume pour l’Académie de La 
Salle de reconnaître ce que Dieu a fait pour 

l’école tout au long de l'année. Les parents et 
les élèves se sont réunis dans l’enceinte de 
l’établissement pour célébrer l'événement im-

portant. La célébration commença avec une 
messe d’action de grâces célébrée par Son 

Excellence l’évêque du diocèse de Byumba. Il 
fit une relecture des qualités d'un bon édu-
cateur en disant qu’ "un éducateur qui ne 

s'acquitte pas de sa responsabilité devient 
un poison et devrait être écarté du domaine 
de l’éducation. Après la messe, les élèves et 

les parents ont partagé un repas dans la 
cour de l’école. Les élèves ont donné la preu-

ve de leurs talents à travers leurs prestations 
et ce fut un moment merveilleux pour les en-
seignants et les parents d'admirer leurs ef-

forts à travers ces démonstrations.  

Les éducateurs et les parents se rendirent 

compte de la portée de leur engagement 
quant à participer dans le plan de Dieu 

pour ces élèves qui sont confiés à 
leurs soins. L'éducation est la clé 
du succès. Nous voulons faire de notre éco-

le un lieu où l’on apprend à devenir de 
meilleures personnes. Le président du co-
mité des parents d’élèves a apprécié les ef-

forts fournis par l'école dans l'éducation 
holistique des élèves. Il a particulièrement 

insisté sur les efforts déployés dans la pro-
motion de la langue parlée (Anglais).  
En fin de cette année, vingt- huit élèves ont 

terminé l’enseignement primaire et ont pas-
sé l'examen de fin de cycle. Trente deux élè-

ves dans l'enseignement secondaire ont 
passé l’examen ordinaire de niveau. Il s’agit 
d’un examen qui les prépare à amorcer un 

autre niveau de l’école secondaire.  
 
   Frère Fabien HABIYAREMYE 

   Délégation du Rwanda  



 

 

Bafang, cathédrale St Paul, il est 14h30 ce dimanche 22 août 2016. 
Le grand bus  d’une agence de voyage de renom  vient de débar-
quer soixante-dix personnes à l’entrée du centre d’accueil de la 
localité. Deux autres petites voitures font de même ; la veille déjà, 
un minibus a amené une dizaine de personnes venues en éclaireu-
ses.  
Dans la grande cour, de solides gaillards débarrassent le sol de ce 
qui a été déchargé. La plupart portent un survêtement bleu et blanc. 
Ils ont fière allure. Ils sont sûrs d’eux. Des costauds. Très vite ils se 
sentent à l’étroit et, puisque c’est quartier libre cet après-midi, ils 
s’échappent. Les rues de Bafang sont leurs victimes suivantes. 
Certains sont restés là, admiratifs devant le paysage ou engourdis 
par le froid que crachent ces collines de l’ouest Cameroun. 19 de-
grés Celsius au thermomètre. Mais le gros de la troupe s’ébranle. 
Bientôt aucune niche de ce coin de province n’a de secret pour eux. 
Que voulez-vous, ils sont habitués aux distances kilométriques et à 
l’âpreté de la circulation de Douala. A la vue des grappes facilement 
remarquables qu’ils ont formées, certains habitants de la localité 
s’interrogent : Qu’y a-t-il à Bafang aujourd’hui ? C’est qui, ces 
gens ? D’autres ne s’embarrassent pas de questions, profitant de 
l’affluence pour augmenter leurs recettes. Mais progressivement 
l’information circule. Ah, c’est De La Salle… Ah, des gens de Doua-
la, de l’enseignement technique… « Les Canadiens » !  
En fait, ce sont des compétiteurs bien particuliers qui se préparent. 
Le marathon qu’ils préparent a lieu dans le cadre scolaire. Le top 
départ, c’est dans deux semaines. La Direction du collège a décidé 
que le stage bloqué pour préparer la rentrée scolaire se ferait cette 
année loin de la base. « Les Canadiens ? » Ils s’en sont allés de-
puis des lustres. Actuellement, c’est un fils du pays qui mène la 
barque. Il est calé, le boss. Principale caractéristique : il met le pa-
quet. Une grosse semaine de travail attend l’équipe éducative. Tout 
a été prévu. Le matériel nécessaire a été embarqué. Deux experts 
aux pedigrees bien éloquents ont été recrutés. 
C’est dans une ambiance bon enfant que la nuit tombe sur le pre-
mier jour de ces Lasalliens à Bafang. A 19h, le repas est servi avec 
une variété de mets. A la fin du repas, on débarrasse et remet le 
couvert dans une ambiance de famille où chacun prend sa part. 
Petit à petit, le silence reprend possession de ces lieux. Demain, le 
programme se mettra en route. Il commencera par une récollection. 
Partout on se calme, l’intériorité reprend progressivement le des-
sus.  
Le Jeune prêtre qui a été sollicité pour animer cette première mati-
née de recollection est un de ces esprits synthétiques qui ne se 
servent presque jamais de support écrit. C’est aussi un orateur rom-
pu dans l’art de dire des conférences. Dès les premiers mots, l’audi-
toire est conquis, puis c’est l’envolée. L’enseignement est émaillé 
de récits décrivant des situations de vie réelles. Il puise abondam-
ment dans le répertoire biblique où les livres de Luc, Mathieu, Phi-
lippiens, Tobie sont  revisités. Le thème central c’est la miséricorde. 
Dans l’après-midi, les Frères Fréderic Douala et Louis Pierre Koue-
meni se succèdent sur l’estrade. Ils saisissent les idées générales 
qui inévitablement brassent trop large pour les projeter dans le 
contexte particulier du milieu Lasallien. Leurs propos sont clairs et 
simples. Ils parlent d’un ton très posé, s’appuyant sur des anecdo-
tes tirées de leurs propres expériences. A la clôture de cette pre-

mière journée, les esprits sont prêts.  

Tout le monde a le sentiment d’avoir rechargé ses batteries. 
Une lumière nouvelle éclaire le regard des participants et elle 
rayonne au dehors comme une joie de vivre. Et il le fallait bien 
car toutes les têtes se tournent progressivement vers ce qui 

viendra demain. C’est le gros morceau de cette session.  

Depuis toujours, l’école dans notre pays forme des employés et non 
pas des entrepreneurs. Or aucun pays ne peut émerger avec une 
jeunesse à l’esprit larbin, formaté pour exécuter et non pour décider. 
Voila pourquoi le Collège a décidé d’introduire l’entreprenariat com-
me matière pour les élèves des classes terminales dès la rentrée 
2016-2017. Chevalier de Dieu KUTCHE, qui a été choisi pour animer 
cette partie, est diplômé de quatre universités dont deux à l’étranger. 
Ce cher Monsieur a réussi l’exploit de dispenser 14 modules en une 
journée. Les différents modules consistaient en des récits vivants. 
Tous, nous nous découvrîmes une fibre entrepreneuriale.  
La journée de vendredi fut consacrée pour moitié à une formation 
pédagogique, et pour l’autre moitié au réexamen  de notre appareil 
disciplinaire. Un thème guidait nos réflexions : ENSEIGNANT, MAIL-
LON ESSENTIEL DE LA CHAINE PEDAGOGIQUE. A la fin de la 
journée, on sentait bien que les batteries faiblissaient. Il y eut le len-
demain matin notre traditionnelle grande assemblée générale où tout 
est passé au peigne fin, y compris les finances. Et c’est là que nous 
sommes témoins d’une véritable révolution. Qu’est ce qui oblige en 
effet les Frères des écoles chrétiennes à nous rendre des comptes 
alors que nous ne représentons pas leur conseil d’administration ? 
Voilà qui installe un paradigme nouveau. La messe de clôture, dite 
par le curé de la cathédrale de Bafang, consolida le sentiment d’ap-
partenir à une grande famille. 
 Le samedi après-midi, nous eûmes quartier libre. Les plus intrépides 
quittèrent le centre et s’en allèrent dire au revoir. Les au-revoir se 
prolongèrent jusque tard dans la nuit. Entre temps au centre, la soi-
rée récréative battait son plein ; les enseignants mués pour l’occa-
sion en artistes rivalisaient de talent. Le plus sensationnel fut sans 
doute le Père Thomas Mongo, dans un numéro de comédie qui pro-
voqua l’hilarité de tout le monde. Le dimanche matin, les pieds 
étaient encore à Bafang alors que les têtes étaient déjà à la maison. 
Le bus arriva, on embarqua tout, hommes et matériel, puis l’on mit 
les voiles. Avant 16h, tout le monde était rentré chez lui. 
     Samuel ETOUKE ELIMBY       

     District d’Afrique Centrale  



 

 

 

Le départ de Frère Michel d'Abidjan a été marqué 

par deux événements majeurs organisés à la mai-
son régionale.  

Le premier événement a eu lieu le mercredi 12 oc-
tobre 2016. Une messe d’action de grâces a été 
célébrée dans la chapelle de la communauté à 18 

heures. Frère Pierre OUATTARA, Conseiller géné-
ral pour la RELAF, a remercié les  Frères des 
communautés Saint Miguel et Akwaba et les trois 

partenaires laïques qui se sont joints à la commu-
nauté régionale pour célébrer cette Eucharistie. Il 

a brièvement introduit la célébration en expli-
quant à l’assistance les raisons qui ont conduit à 
ce rassemblement. Nous voulons tout d'abord re-

mercier Dieu pour les cinq dernières années au 
cours desquelles le Frère Michel a été au service 

de l'Institut à travers le service du secrétariat ré-
gional, confier sa nouvelle mission dans son pays 
entre les mains de Dieu et prier pour tous les Frè-

res qui ont été envoyés à de nouvelles missions 
au niveau régional. Avant la bénédiction finale, 
Frère Pierre OUATTARA a procédé à l’envoi en 

mission des Frères qui ont accepté de servir la 
Région, soit comme formateurs dans les maisons 

de formation, soit comme Coordinateurs dans 
l'Equipe régionale. L’assistance a ensuite été 
conduite à la salle à manger pour un repas frater-

nel en appréciation du Frère Michel et du magni-
fique travail qu'il a accompli pour la RELAF. Frère 
Michel a saisi l'occasion pour remercier la com-

munauté et tous les Frères et exprimer sa recon-
naissance pour l'itinéraire de croissance et de 

maturité qu'il a vécu tout au long de sa mission.   
Le deuxième événement a eu lieu le samedi 15 oc-
tobre 2016, le jour où Frère Michel a décollé 

d'Abidjan pour atterrir le lendemain à Madagas-
car. Cet événement était émotionnel parce qu'il 

impliquait les enfants du voisinage que Frère Mi-
chel a accompagnés. Une petite fille fit lecture 
d’un discours écrit minutieusement et affectueu-

sement.  Ce fut une célébration pleine de joie au 
début, mais remplie de larmes vers la fin lorsque 
les enfants ont été informés que le Frère Michel 

les quittait. Tous les efforts pour réconforter cer-
tains de ces enfants ont été vains et d’autres  

pleuraient après la voiture lorsque nous avons 
quitté la communauté pour l'aéroport. Frère Mi-
chel a vraiment touché leurs cœurs !  

    Frère Pierre Aymard BAKO 

    Secrétaire régional  



 

 

 

 

Dates Lieu Evénement 

30 novembre Soudan du Sud Réunion du conseil administratif Solidarity 
with South Soudan (SSSD) 

1er décembre   Assemblée générale SSSD 

2 décembre   Réunion du conseil administratif SSSD 

 4 - 5 décembre Abidjan Voyage Rome- Abidjan 

6 décembre  au 19 
janvier 

Abidjan Communauté régionale 

      

Janvier 2017     

20 ou 21 janvier Afrique du Sud Voyage Abidjan- Johannesburg 

22 au 25 janvier Afrique du Sud Visite pastorale 

26 janvier Rome Voyage Johannesburg- Rome 

29 janvier au 11 
mars 

Rome 8ème Session du Conseil général 

      

Mars  2017     

11 au 13 mars Mozambique Visite pastorale 

14 au 18 mars Kenya Visite pastorale 

19 au 24 mars Ethiopie Visite pastorale 

26 au 31 mars District du Golfe du 
Benin 

Visite pastorale 

      

Avril 2017     

1er avril Nigéria Visite pastorale 

2 au 8 avril Burkina Faso Visite pastorale 

9 avril   Dimanche des Rameaux 

16 avril   Dimanche de Pâque 

18, 19, 20 avril Abidjan Clôture de la visite pastorale du Supérieur gé-
néral avec l’ensemble du Conseil général et la 
conférence des Frères Visiteurs 

21 avril   Proposition de sortie 

1. Clôture de la visite pastorale du Frère Supérieur général dans la RELAF : elle 

aura lieu à Abidjan, au Scolasticat St Miguel, les 18,19 et 20 avril 2017. 

2. Visite des Conseillers généraux dans la RELAF: certains Conseillers généraux 

visiteront des Districts de la RELAF après la clôture de la visite du Supérieur géné-

ral. 

3. Visite du Coordinateur International des Jeunes Lasalliens dans la RELAF: 

Mr Antoine BELAND visitera des Districts pour rencontrer les mouvements exis-

tants. Sa visite est programmée à partir du mois de Janvier 2017. 



 

 

 

   


